
Il était malade deux jours 
pour 2 cuillerées de miroton 
S o n es tomac de dyspeptique Inter­

disai t à cet h o m m e ses plats préférés. 
D a n s a u c u n e sauce, n i ragoût, n i 
viande, l'oignon n'était admis . «J 'é ta i s 
malade deux jours pour deux cuil lerées 
do miroton — écrit-il — mais depuis 
que Je prends du Digestif Rennie . je 
m a n g e c e qu'il m e plait s a n s ê tre g ê n é >. 

Le Digest if Rennie renferme tout ce 
qu'il faut pour neutraliser l'excès d'aci­
d i té e t faciliter le travail de l'estomac. 
11 suff i t de sucer, comme des bonbons, 
une o u deux past i l les R e n n i e après 
chaque repas pour éviter lourdeurs, 
bal lonnements , aigreurs, brûlures et 
tous les mala i ses digest i fs . Toutes 
pharmacies : 5 fr. 30 la boite ; 15 fr. M 
le grand modèle (p lus avantageux) . 
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LE CONSEIL DE CABINET 
(SUIT! DE LA PREMIERE PAGE) 

S a n s qu'il soit possible de déterminer 
toutes les mesures qui seront incluses, 
nous pouvons avancer que tous les 
efforts du gouvernement porteront sur 
l.i repression de? manœuvres criminel les 
et les avantages a accorder aux famil ies 
nombreuses. 

Par ailleurs. M. Albert Sarraut a très 
rapidement entretenu ses col lègues d'un 
mouvement préfectoral dont le point de 
départ est le remplacement de M. Graux, 
préfet des Bouches-du-Rhône. récem­

ment décède. C'est selon toute vraisem­
blance. M. Bouet. préfet de la Saône-
ct-Loire qui occupera ce poste. 

La plus importante partie du Conseil a 
ete consacrée a l'examen d'Une nouvel le 
série de décrets-lois intéressant la ùe-
fense nationale. Tous ces t ex te s seront 
entér inés demain par le Conseil des 
ministres , mai s un certain nombre 
d entre eux ne paraîtront pas au « Jour­
nal Officiel » e n raison de leur impor­
tance. 

Ajoutons qu'un décret est relatif au 
paiement des masques à gaz et que le 
délai de règlement- e n est porté de 
quinze jours a trois mois . 

Enfin, bien qu à l'issue du Consei l , la 
plus grande discrétion ait été observée 
par les membres du gouvernement , on 
apprenait qu'a certain m o m e n t la d i s ­
cuss ion avait porte sur l'ordre du jour 
des travaux parlementaires. 

Surveillez 
vos enfants 

LES FEMMES A BARBE 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

Connaissez-vous la . formule sirop du 
B o n Vermiluge Lune ? Elle est extraor-
d u i a n e Le Sirop Lune est un vermifuge ! E i ] e a v £ U t toute l'apparence d'un vénera-
ant ig iaireux, antmerveux et laxatif. Le b l e y j e j i i a r d. 

J e n e cite que les c a s les plus s ingu­
liers parmi ces phénomènes de l'hyper-
tnchoae féminine. Mais il y eut nombre 
de f emmes à barbe qui trouvèrent pour 
les épouser des maris que n'effrayait 
pas le confl i t possible de deux barbes 
d a n s leur ménage , et qui se contentèrent 
d'être de bonnes épouses e t de bonnes 
mères de famille. Mme Delait la f e m m e 
à barbe vosgienne qui vient de mourir, 
n'eut pas d'enfants, et s'en montrait , 
dit-on. fort affectée. Par contre. U s a 
Schceffer, une f emme à barbe de Ham­
bourg, qui, parait-il. était fort belle, eut 
quatre filles non moins belles que leur 
mère, avec cette différence qu'elles n'eu­
rent jamais le moindre poil a u menton. 

Maïs, e n général, les f e m m e s à barbe 
ont surtout tenté B a m u m e t ses émules . 

Au début de ce siècle, on annonça la 
mort, à l'âge de trente-sept ans . de la 
plus célèbre f e m m e à barbe d'Amérique. 
Annie Jones . Elle était née la deuxième 
d'une famil le de douze enfants , d a n s un 
petit vil lage de la Virginie, et sa nais­
sance avait causé à s a famil le mo ins d e 
sat is fact ion que de stupeur. L'enfant 
portait des moustaches . Le père et la 
mère éta ient navrés . Les voisins accou­
raient e n (ouïe pour voir le phénomène. 
U n agent de Barnum qui passait dans 
la région s'en assura la propriété. A neuf 
mois, l 'enfant éta i t exhibée d a n s un 
musée de New-York, e t sa barbe était 
assez longue pour couvrir les doigts du 
manager qui faisait le boniment. Avec 
la suite du temps, cet te barbe devint 
superbe. 

Annie ne quitta plus la troupe de Bar­
n u m : el le acquit u n e célébrité que bien 
des artistes et des h o m m e s politiques 
eussent pu lui envier : e t el le fit for­
tune. Elle gagnait deux mille cinq cent s 
francs par semaine . 

Elle avait voué une sorte de recon­
naissance à cet exceptionnel système 
pileux qui l'avait faite riche et célèbre. 
Et. d a n s son tes tament , elle exprima la 
volonté d'être enterrée avec tout le poil 
qu'elle avait au menton . 

Jusque d a n s l'autre monde, Annie 
Jones voulut être la femme à barbe. 

Marie-Madeleine Lefort fut moins heu­
reuse. Elle mourut à l'Hôtel-Dteu à la 
fin du Second Empire, ayant parcouru 
toute 1 Europe s a n s réussir à s'enrichir. 
Elle avait des favoris bruns, une é légan­
te moustache , une mouche, e t se mon­
trait vêtue d u n e robe décolletée sur une 
Jolie gorge féminine Trois p lumes d'au­
truche, portées par un diadème, ^e 
balançaient au-dessus de ses cheveux 
frises. Lorsqu'elle échoua à l'hôpital. 
elle était devenue chauve et gardait une 
longue barbe grise terminée e n pointe 

Sirop Lune est excel lent au goût. Les 
en fant s l'adorent et il est le meilleur 
pardien de leur santé . Il rend l'appétit 
et les ca lme e n leur net toyant tout le 
tube digestif. Demandez à votre phar­
macien le Sirop Lune. Le grand flacon 
; o u r une double cure : 10 f r. 80. Le 
s irop réussit aussi bien que la poudre 
I une. mai s il est en plus antiglaireux et 
antmerveux. 9001 

GRAVE ACCIDENT 
au cours du Tour 

C'est elle, dit-on. qui avait inspiré la 
fameuse c h a n s o n de Thérésa dont toute 
la France fredonna le refrain : 

Entrez bonn's d'entants et soldats : 
C'est moi qui suis la femme à barbe... 

Les s a v a n t s assurent que les phénomè­
nes d'hypertrichose féminine seront 
désormais plus nombreux encore qu'ils 
ne le furent dans le passé. Le profes­
seur Achard a s ignalé naguère à l'Aca­
démie de Médecine que le sexe féminin 
évoluait de plus e n plus vers le port de 

barbe. Des stast is t iques établissent 

«•*» Franc*» m n t n f v r I U t e qU€- d e p u i s 1880 Jusque a»l°urd'nul- le 
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militaire 

Une voiture de la caravane 
est entrée en collision avec une auto 

militaire près de Lorient, 
et il y a quatre blessés graves 

Lorient. 5. — Ce matin, une automo­
bile dans laquelle avaient pris place M. 
Huno. membre de la caravane du Tour 
de France motocycliste militaire, e t un 
îoumal i s te . M. Major, quittait Rennes 
l*>ur assurer le contrôle des concurrents 
a l'entrée du c a m p de Coetquidan. Peu 
avant le carrefour de Saint-Malo-de-Bei-
Knon. où la visibilité est très mauvaise, 
la voiture entra en collision avec une 
puissante automobile militaire conduite 
par le capitaine Dupas et d a n s laquelle 
se trouvaient deux l ieutenants du 2e ' j -
railleurs. _ 

Le choc fut très violent. D e s soldats 
du c a m p se portèrent au secours des vic-
t imes de l'accident MM Huno et Major 
riaient grièvement blesses a la tète et 
sur diverses parties du corps. M. Major 
portait e n outre une fracture de la jam­
be Ne de parents angla is ; André Major, 
de son vrai nom Forsyth, est très connu 
dans les mi l ieux automobil istes Grand 
Dlesse de guerre, il avait pris la direc­
tion de la section sportive du Motocycle 
Club de France et c'est à ce titre que 
depuis ces dernières années il collabo­
rait a l'organisation du Tour i e France 
motocveliste. 

Dans l'autre voiture, le capita ine et un 
des l ieutenants étaient relevés se i icuse-
men blesses Seul, l'autre l ieutenant était 
indemne Apres avoir reçu sur pince les 
premiers soins des médecins militaires 
du camp les nuatre blessés ont ete rans-
portes a l'hôpital militaire de Lurien* 
O n ne croit pas que leur vie soit en 
danger. 

DESSERT DELICIEUX. — Mêlangel vos 
'ats de fraises avec le Voahourt Lsetells 
ul purifiera votre organisme 

Le Général Franco 
préside le Conseil 

National de la Phalange 
Burgos. 5. — Le Consei l nat ional de j miïita*irës 

du poil au m e n t o n s'est accru d'année 
en année avec une régularité presque 
mathémat ique 

S'il est vrai que. suivant le proverbe : 
« du côte de la barbe es t la toute 
puissance ». voilà de quoi affermir en­
core le pouvoir féminin d a n s les m é n a ­
ges de l'avenir. 

E. L. 

• OQBI5 UN OtJtUNtU OArrûlUCS 
Se 'An rouJOUDS A LA 

REINE PEDAVQUE 
6 QUf OC LA PEP'NiÊŒ i&Aae v L» :«Of i 

LA CONSTITUTION 
DU FRONT DE LA PAIX 

la Pha lange s est ouvert a 11 heures, sous 
la présidence du général Franco. 

L a première séance du Conseil natte­
r a ! de la pha lange s e s t achevée à 
13 h. 30. 

1 * IS» 

QUATRE TUÉS 
DANS UN ACCIDENT 

D'HYDRAVION 
PRÈS DE SINGAPOUR 

Singapour, 5. - On annonce que 
4 h o m m e s ont péri dans l'accident qui 
s'est produit ce mat in a u moment ou un 
n .drav ion de la Royal Air Force décol­
lait à Delatar. 

LISTE DES POSTES A POURVOIR 
AUX COLONIES 

POUR LA RENTRÉE SCOLAIRE 
1939-1940 

1. Afrique Occidentale Française. — 
Trois m é n a g e s 5' ou 6' c lasse ; 15 ins­
t i tuteurs h o m m e s de préférence céliba­
taires. 5» et 6« classe : 4 inst i tuteurs 
h o m m e s ranges 5» et 6* c lasse t itulaires 
du certif icat d'aptitude a l'enseigne­
m e n t de l' instruction physique ; 2 ins­
t i tuteurs spécial is tes ense ignement mu­
su lman 

î . Afrique Equatonale Française. — 
Quatre inst i tuteurs hommes . 4". 5« ou 
6- c lasse i2 sont a recruter immédiate­
m e n t ) . 

3. Cameroun. — Trois ménages . 5* ou 
6'classe ; 2 inst i tuteurs h o m m e s 5" ou 
6' classe. 

«. Cota Français* des s o m a h s . — Un 
Instituteur 5* ou 6» classe, cél ibataire de 
préférence pourvu d'un certificat d'ap­
t i tude à l 'enseignement du travail ma­
nuel. 

S. Madagascar. — Trois instituteur? 
h o m m e s »• ou 6e c lasse . 

Pour rense ignements s'adresser : Mi­
nistère des Colonies. Inspect ion Conseil 
de l 'Instruction publique. 

Les rense ignements sur le c l imat de 
la Colonie et les condit ions de vie sont 
fournis par les Agences Economiques à 
Paris des Colonies intéressées (Indo­
ch in e : 20. rue de la Boet ie . — Afrique 
Occidentale française : 159. boulevard 
Haussmann . — Madagascar : 40. rue du 
Général Foy. Toutes autres colonies : 
Agence Economique : 11, rue Tronchet ) . 

Les candidats doivent : 
Avoir sat isfai t à leurs obl igat ions 

Etre t itulaires d a n s le cadre métro­
politain et pourvus du Brevet supérieur 
ou baccalauréat et du certificat d'apti­
tude pédagogique. 

Il ne sera pas répondu aux candida­
tures qui ne seraient pas conformes 
aux condit ions ci-dessus énumé'ees . 

Note. — La liste des postes à pour­
voir e n Indochine sera adressée ultérieu­
rement. 

LE MARÉCHAL BAD0GLI0 
S'EST RENDU A TRIPOLI 

R„me, 5. — O n a n n o n c e de Tripoli que 
le maréchal Badoglio. chef d'etat-major 
«eneral de l'armée i tal ienne, qui avait 
quitte Rome ce mat in à bord d un avion 
militaire, est arrive a Tripoli ou U a ete 
accueill i par le maréchal Balbo. 

O n ignore les raisons du voyage que 
le maréchal Badoglio entreprend en Trt-
politaine. 

1800 MINEURS GALLOIS 
SE SONT MIS EN GRÈVE 

Londres 5 — Mille huit cents mineurs 
des charbonnages de Dowlais à Aber-
cynon iPavs de Galles», se sont mis 
e n grève aujourd'hui, afin de contrain­
dre trois de leurs camarades non syndi­
ques à s'inscrire à la Fédération. 

U n e act ion analogue est prévue de 
la par» de 1.300 mineurs des charbon-

LE RAPPEL DES DISPONIBLES 
M. de Retours, sénateur, ayant attiré 

l'attention de M. le ministre de la Dé­
fense nat ionale et de la Guerre sur la 
situation d e s « disponibles » rappelés 
sous les drapeaux qui o n t déjà u n frère 
soldat, et demandé leur renvoi dans leurs 
foyers, a reçu la réponse ci-dessous ! 

« Monsieur le sénateur, 

» Vous avez bien voulu m e demander 
s'il serait possible d'envisager l'exemp­
tion de rappel des disponibles dont le 
cadet a é té incorporé e n octobre dernier 
e n vue d'éviter la présence de deux frères 
sous les draoeaux par analogie avec ce 
qui est fait pour le service actif. 

» J'ai l'honneur de vous faire connaî­
tre, après un examen attentif que la 
mesure de 'aveur en question ne peut 
être accordée à cette catégorie de dispo­
nibles les exempt ions accordées au Dère 
de famille e t eux a înés de cinq en fant s 
représentant, e n raison de la si tuation 
des effectifs, le m a x i m u m de ce qui peut 
être consenti pour le m o m e n t 

» Veuillez agréer, etc... » 

(SUITE DE LA PREMIERE P A O » 

Le comité des affaires étrangères 
britannique a étudié 

la réponse russe 
Londres. 5. — Le Comité des Affaires 

étrangères du cabinet a étudié la réponse 
russe à la proposition britannique de 
pacte tripartite de sécurité. Se lon le ré­
dacteur diplomatique de la € Presse As­
sociation ». les négociat ions porteront 
essent ie l l emen; cette semaine, sur la po­
sit ion des Etats baltes. D e s malentendus 
suscités par une allusion dans une note 
britannique a l a S.D.N. ont maintenant 
été dissipés mai s le problème des E w t s 
baltes demandera peut-être un certa in 
temps, s i bien qu U est impossible de 
dire quand la jGrande-Bretagne enverra 
une nouvelle communicat ion au gouver­
nement soviétique 

M. Chamberlain 
fera une déclaration 

prochainement 
Londres. 5. — En réponse au député 

travaill iste Wedgwood Benn . le premier 
ministre a déclaré cet après-midi à la 
Chambre des C o m m u n e s : 

< La réponse du gouvernement sovié­
tique aux proposit ions anglo-françaises a 
été reçue samedi e t est actue l lement à 
l'étude ». 

Le député a demandé à s o n interlocu­
teur si une réponse avait été fai te aux 
représentat ions que le gouvernement bri­
tannique aurait reçues du Vatican. 

« J e n e sais , a répondu M. Chamber­
lain, à quel les représentat ions M. B e n n 
fait al lusion » 

Le député travail l iste Arthur Green-
wood a alors demandé au chef du gou­
vernement s'il s e proposait de faire une 
déclarat ion à une date très rapprochée, 
dès que la réponse russe aura é té étudiée. 

« Oui. Monsieur », a répondu M. 
Chamberlain. 

Le député travai l l iste Thurt le a de­
m a n d é de son côté au premier minis tre 
s'il é ta i t exact que le Vat ican eut fait 
des représentat ions contre la conclusion 
d'un pacte avec la Russ ie . 

( J e n'ai pas conna i s sance que de 
telles représentat ions a ient été faites », 
a répondu M Chamberla in 

Les entretiens de M, Bonnet 
Paris. 5. — M Georges Bonnet a reçu 

cet après-midi l es ambassadeurs de 
Grande-Bretagne et des Etats -Unis et M. 
Coulondre. ambassadeur de France à 
Berlin. 

LE VATICAN POURSUIT 
SES CONSULTATIONS 

AFIN DE CRÉER UNE DÉTENTE 
EN EUROPE 

Cite du Vatican. 5. — Les sondages 
que le Saint -S iège a entrepris le mois 
dernier auprès de certaines puissances 
e n vue de frayer la voie à une détente 
e n Europe se poursuivent normalement 
mai s il est inexact que le Pape ait adres­
se de nouveaux messages aux h o m m e s 
d'Etat responsables des principaux pays 
contrairement aux informations publiées 
d a n s une partie de la presse -'trangere 

S a n s démentir ni commenter ita infor­
mat ions de presse relatives à une nou­
velle ini t iat ive du Saint -S iège en faveur 
de la paix, les mil ieux diplomatiques 
londoniens font abserver qu'aucun ren­
dez-vous n'a été pris par Mgr Godfrey. 
délégué apostolique e n Grande-Bretagne 
A ce sujet , o n rappelle que Mgr Godfrey 
ne joui* d'aucune prérogative diploma­
tique a Londres et ne saurait -servit d'in­
termédiaire entre le Vat ican et le gou­
vernement de Londres dans une négo­
ciation de ce genre. 

LES PACTES DU REICH 
AVEC L'ESTONIE 

ET LA LETTONIE SERAIENT 
SIGNÉS MERCREDI 

Berlin. 5. — U n e dépêche a l lemande 
dest inée à l'étranger, annonce que l'on 
escompte pour mercredi prochain, la si 
gnature des pactes de non-agression ger­
mano- let ton et germano-estonien. On 
suppose que les minis tres de s Affaires 
étrangères letton et estonien se rendront 
à Berl in à cette occasion. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
COMMENTE VIOLEMMENT 

LE DISCOURS DE M. DALADIER 
Berlin. 5. — La presse a l l emande de 

l'après-midi met e n opposi t ion les dis­
cours prononcés hier par M. Daladier 
et M. Hitler C est ainsi qu'elle reproche 
au président du Conseil français de s'être 
exprimé par « aphorismes » au lieu, com­
m e l'a fait le Fiihrer, de désigner claire­
ment en les n o m m a n t ses adversaires. 

Elle critique la phrase où M. Daladier 
a aff irmé la volonté de col laboration de 
la France, e n prétendant qu'il s'agit 
d'une collaboration avec tous ceux qui 
combattent l'égalité des droits. 

Pour l 'Allemagne et l'Italie, le non 
oppose par le président du Conseil aux 
agressions, à la tyrannie autarcique, au 
fanat isme idéologique et aux revendica­
t ions du prétendu espace vital, provoque 
des commentaires violents. 

La € Berliner Boersen Zeitung ». par 
exemple, parle de « menace typique du 
répertoire oratoire des polit iciens encer-
cleurs ». Après avoir déc laré que le re­
proche de tyrannie ne peut s'appliquer 
aux Etats autoritaires, ce journal con­
clut • « A Paris e t à Londres, on ferait 
bien, d a n s l'intérêt général, de lire a t ten­
t ivement le discours du Fiihrer et d'en 
tirer les conséquences pratiques pour une 
juste appréciation des rapports de force 
en Europe ». 

• M. Daladier a montré 
le chemin de la paix » 

estime la presse anglaise 
Londres. 5 — La presse anglaise re­

produit en très bonne place le Jiscours 
prononce hier par M. Daladier et dans 
ses m a n c h e t t e s le m e t e n opposit ion avec 
le discours prononcé le m ê m e Jour par 
M Hitler. « • 

Le « News Chronicle » fait ressortir 
cette opposition : dans son éditorial. il 
écrit : « M. HHler s'est nvr . t rê amer et 
défiant. Il a repété les vieilles revendica­
t ions du Re ich sans faire la moindre 
proposition constructive. 

» Le président du Conseil français , au 
contraire, s'est montré à la fois conci­
l iant e t ferme. Il a indiaué le c h e m i n 
de la paix et il faudra bien un jour ou 
l'autre que l 'Allemagne s'engage d a n s ce 
chemin si le désastre universel doit être 
évité ». 

Le « T i m e s ». d a n s sa c o r r v p o n d a n c e 
de Paris, décrit le discours c o m m e c fer­
me s a n s provocation » et c o m m e l'ex 
pression d'une résolution tranquille. 

nages de Merthyi Vale. et d es 8.000 ou­
vriers des huit m i n e s associées à Cory. 
éga lement d a n s le p a y s de Gal les . 

L'AVIATEUR GILBERT DENIS 
EST ARRIVÉ HIER AU BOURGET 

Le Bourget, 5. — L'aviateur Gilbert 
Denis , qui a atterri au Bourget à 11 h. 45. 
venant de Marseil le où il avait du Inter­
rompre hier soir sa dernière é tape 
Bagdad-Le Bourget . a été reçu par le 
c o m m a n d a n t Challes. sa famil le et de 
nombreux camarades pilotes. Il s'est 
plaint de la chaleur considérable qu'il 
a rencontrée sur la partie asiat ique du 
parcours de sa tentative. Fat igué par 
le manque de sommeil et les efforts qu'il 
a dû s'employer pour assurer des répara­
t ions de structure sur son appareil au 
cours de s o n dernier atterrissage forcé. 
Gilbert Den i s a l ' intention de partir 
pour Limoges o ù U prendra quelques 
jours de repos. 

M. CHAMBERLAIN 
a évoqué 

aux Communes 
le naufrage du « Thétis » 

Lé Premier Ministre a annoncé 
qu'une enquête publique complète 
serait ouverte sur les circonstances 

du naufrage dn sons-marin 
Sur la d e m a n d é de M. Alexander. qui 

fut le premier lord de l'Amirauté dans 
le dernier gouvernement travaill iste. M. 
Chamberlain a fait cet après-midi aux 
Communes une déclaration détail lée 
sur l es c irconstances d u naufrage d u 
« T h é t i s » . ' 

Le visage grave, parlant rapidement 
et à voix presque basse, M. Chamberla in 
a rappelé brièvement qu'un certain nom­
bre de spécial is tes c iv i l s et d'officiers 
d'autres unités , venus étudier le fonc­
t ionnement du sous-marin, se trouvaient 
à bord e n plus de l'équipage normal. 

La rrésence de ce personnel supplé­
menta ire a-t-il aff irmé n'a e n aucune 
façon contribué a u naufrage. 

Puis il a indiqué que, pour autant que 
l'on puisse e n juger à l'heure actuel le , 
la cause du naufrage éta i t l ' inondation 
de deux compart iments avant par un 
des tubles lance-torpilles, dont le verrou 
arrière s'est ouvert où se trouvait ouvert 
pour des ra isons qu'il n'a pas encore 
été possible d'expliquer complètement . 
Les principaux bal lasts furent alors 
v ides à l'air comprimé, mais , a u lieu de 
remonter à la surface, le sous-marin 
cont inua de plonger et vint heurter le 
fond de la mer. 

Le choc détruisit les apparei ls de 
signal i sat ion d u bord e m p ê c h a n t toute 
communicat ions avec les navires à Ja 
surface de l'eau. 

Les bouées de posit ion et les s i g n a u x 
a fumée ne furent pas remarqués immé­
diatement . Lorsqu'on s'en aperçut, neuf 
destroyers, s ix î éleveurs de mines , deux 
sous-marins et un navire auxil iaire 
furent envoyés sur les lieux. 

C'est le vendredi m a t i n que les des­
troyer « Brazen » vit la poupe du sous-
marin sortant de l'eau. 

Le .ministre décrit alors le sauvetage 
des premiers h o m m e s grâce à l'appareil 
Davis et rend h o m m a g e à la bravoure 
du capi ta ine Oram. Les rescapés s igna­
lèrent à ce m o m e n t là que tous leurs 
compagnons éta ient v ivants bien que 
leurs condi t ions fussent mauvaises . A 
cause de la violence du courant , toutes 
les tentat ives fa i tes pour élever la poupe 
de façon a permettre qu'on la perçât 
demeurèrent vaines. La poupe disparut 
sous les eaux vendredi soir, vers 19 h. 15 
et il fallut retrouver sa position, ce qui 
n'advint qu'à 23 heures. 

U n e tentat ive fut fa i te pour percer un 
trou d a n s la coque de manière à envoyer 
de l'air aux naufrages m a i s on dut 
l'abandonner par manque de t emps 

U n e enquête publique complète s 
ouverte, poursuit le Premier Ministre et 
les informat ions recueil l ies grâce à l'en­
quête régulière des autori tés navales 
seront communiquées aux enquêteurs 
publics dont la tache commencera dès 
le renf louement du sous-marin. 

Les parents des vict imes recevront 
tous des pens ions et un fonds de secours 
a é té const i tué par le lord-maire de 
Londres. 

Le Premier minis tre a conclu expri­
m a n t la part que le Gouvernement 
prend au deuil des parents des vict imes. 

M Alexander. a u n o m de l'opposition 
travail l iste a approuvé la décis ion d'ou­
vrir une enquête publique. M. Logan. 
travailliste, indique les rumeurs qui cir­
culent sur l ' insuffisance du matériel de 
sauvetage à Liverpool e t sur le nombre 
excessif des passagers du sous-marin 
Il désire une déclarat ion à ce sujet. 

Le Premier ministre répond que le 
nombre d'hommes ne fut pas cause du 
naufrage. Pour le reste, il convient d'at­
tendre les résul tats de l'enquête 

La commission d'enquête 
serait constituée mercredi 

Londres. 5. — C'est au cours du Con­
seil de cabinet de mercredi prochain 
que le gouvernement se prononcera sur 
la const i tut ion de la commiss ion d'en­
quête publique sur les c irconstances du 
naufrage d u « Thét i s » Toutefois , il est 
possible que la liste des commissa ires 
ne soi t pas publiée immédia tement af in 
de permettre de régler certains points 
d:; détail . 

L'eau est entrée dans le sous-marin 
par un tube lance-torpilles 

M. Jonhson . directeur de la m a i s o n 
Cammel l Laird. a donné à la presse c e 
mat in un compte rendu officiel des évé­
n e m e n t s qui ont causé le naufrage du 
« T h é t i s ». 

« L'un des tubes lance-torpil les de la 
proue, le tub? N» 5. a-t-il déclaré, conte­
nai t de l'eau, soit parce qu'il avait subi 
une avarie, soi t parce que la porte avant 
n'était pas fermée. L'équipage a ouvert 
la porte arrière, ignorant que le tube fut 
rempli d'eau, m a i s l'eau f it reculer les 
h o m m e s qui tentèrent de fermer la porte 
arrière. M a i s i ls furent c h a s s é s par l'eau 
e t ne purent fermer la porte que par­
t ie l lement. Ils durent, de ce comparti­
ment, se réfugier d a n s celui qui s e trou­
vait derrière et fermèrent la c lo ison 
é tanche . Les deux compart iments é ta i en t 
alors ple ins d'eau, mai s personne ne fut 
noyé à ce m o m e n t ». 

M. J o n h s o n a ajouté : 
« Trois h o m m e s périrent e n e s sayant 

de faire usage de l a chambre de sauve­
tage Devis ; le capita ine Oram et le lieu­
tenant Woods sortirent les premiers du 
sous-marin. Quatre h o m m e s tentèrent de 
les suivre, mais , pour une raison incon­
nue de nous , i ls furent r a m e n é s morts 
dans le sous-marin. 

» Ont- i ls succombé à une crise cardia­
que ou furent-i ls noyés ? Nous l'ignorons. 

» J e crois savoir, d'après ce qu'ont dit 
les rescapés, qu'il e s t assez e f frayant 
d'entrer d a n s cet te chambre e t de sentir 
l'eau monter peu à peu II es t possible 
que les h o m m e s n'aient p a s é t é à m ê m e 
'appliquer les instruct ions données . L'un 

d'entre e u x fut r a m e n é v ivant d a n s le 
sous-marin, mai s il mourut ensui te avec 
les autres. M. S h a w et le soutier Arnold 
montèrent ensui te à la surface, m a i s i ls 
é ta ient assez m a l e n point. 

» Les deux premiers parvenus à la sur­
face ont quitté le sous-marin les pre­
miers parce qu'ils é ta ient les plus ut i les 
d a n s la direction des opérat ions de sau­
vetage. C'était de leur part u n acte de 
grand courage, car i ls sava ient qu'ils 
pouvaient se trouver e n pleine mer, là 
où personne n e pouvait les recueillir. Il 
se trouva qu'ils émergèrent à proximité 
du « Brazen ». 

Répondant aux crit iques formulées c e s 
derniers jours au sujet des opérat ions de 
sauvetage . M. J o n h s o n a aff irmé que 
l 'Amirauté a fa i t tout son possible pour 
sauver la vie de s mar ins e t des c ivi ls qui 
se trouvaient à bord. Les courant s e t 
remous rendaient les opérat ions fort dif­
ficiles. Néanmoins , o n a tort de repro­
cher à l 'Amirauté d'avoir fai t des essa is 
e n ces parages ; un sous-marin doit pou­
voir plonger n'importe où. D e s pompes 
à air comprimé avec tuyauteries renfor­
cées e t des cha lumeaux oxhydriques 
éta ient sur les lieux longtemps avant que 
l'Amirauté ne les ait d e m a n d é s à la 
m a i s o n Cammel l Laird ; les c h a l u m e a u x 
à acéty lène n'ont pu être util isés, le na­
vire ayant rompu les câbles qui les rete­
naient. Fa i sant un angle de 43° avec 
l'horizontale, le t T h é t i s » éta i t diffi­
c i l ement accessible e t u n trou percé d a n s 
la poupe n'aurait pas permis de retirer 
du sous-marin les h o m m e s affaibl is par 
l 'asphyxie Les scaphandriers n'ont pas 
pu arriver à proximité des prises d'air du 
sous-marin auxquel les Us auraient 
fixer des tuyaux renforcés reliés aux 
pompes à air. 

• A u m o m e n t où le dernier des rescapés 
est sorti du « T h é t i s ». précise M. 
Johnson. U n'y avai t p a s de chlore d a n s 

UN INCENDIE 
DÉTRUIT UN CINÉMA 

AU MEXIQUE 

Le f en se propage à trente 
chaumières et fait 70 morts 

et 150 blessés 
Mexico 5. — U n incendie a éclaté dans 

un c inéma du vil lage de Zacetepec (Etat 
de Morelosi . La salle du c inéma «Obre-
ro » éta i t bondée a u m o m e n t où s est 
déclaré l'incendie. En raison de la légè­
reté des matér iaux de construction, 
l'édifice s'embrasa rapidement, causant 
une énorme panique parmi les specta­
teurs, dont u n grand nombre furent pié­
t ines dans la ruée vers les sorties. L'in­
cendie s'est é tendu rapidement aux mai­
sons avois inantes . qui formèrent bientôt 
un immense brasier. 

Près de huit cents personnes avaient 
pris place dans la salle de c inéma de 
Zacatepec quand l'incendie a éclaté. La 
salle a brûlé e n sept minutes . Il y aurait 
soixante-dix morts e t cent c inquante 
blessés. Dix-huit personnes sont mortes 
écrasées pendant la panique, no tamment 
de nombreux enfants . Vingt-huit ca­
davres seulement ont pu être identifiés. 

L'incendie a détruit également près de 
trente chaumières . Les pompiers et les 
ambulances sont arrivés tardivement. 

Le personnel d e garde à la Sucrerie 
de Zacatepec a refuse de venir e n aide 
aux sauveteurs, sous prétexte qu'il 
n avait pas reçu d'ordres et qu'il ne pos­
sédait pas d'appareils ext incteurs 

4uioard"/iBi. prenez récolte à 
13 b. OS Radio Paru : Musique ae k» 

darde Républicaine. 
Radio Strasbourg : dep l Opèra-
Comique : «Mireil le» op.-co­
mique en 8 actes 
Poste Parisien . Le Kiosque à 
chansons. 
Parts P.T.T. : Les vieux succès 
étrangers. 
Lille : Soiré' de comédie 
Radio Luxembourg : • Le Bar-I \ a U l U L U A C i U U U U l B . » f - « . . . 

bter de Sévilie ». opèia-cotu I 

Demain mercredi, prenez Vicomte m 
Poste-Parisien : Le» mystères 
de Paris. -
Parls-P.TT.. Bordeaux : l * 
Radio aux aveugles. . „ A . . . 
Par l s -PTT . Nice : Le scandale 
ilu Lycée de Baulllac 
Radto-37 
France. 
Radio-Luxembourg 
Chevalier chante. 
poste-Psrslen : Espoirs d'su-
jourd'hul. étoiles de d c m s l n . 

13 h. 05 

14 h. 35 

16 h. 05 

19 h. 30 

19 h. 45 

•22 h. 25 

Les beUes voix d» 

Maurice 

RADIO-P T T -NORD 
— Ma^dr S ujin. — < 
météorologique — 6 
8 h. : Conc. — 8 h. 25 

i LILLE (247.31. 
II. 30 : Bulletin 
i. 40 : Dlsq. — 
Dlsq. — 8 h. 40 

DEUX VIOLENTS 
INCENDIES 

EN ANGLETERRE 

17 millions de dégâts 
à Clacton-on-Sea, 

vinet blessés près de Binningham 
Londres, 5. — Deux grands incendies 

o n t éc laté hier, e n Angleterre. Le pre­
mier s'est produit d a n s l'après-midi à 
Clacton-On-Sea. où tout un pâté de mai­
sons, e t n o t a m m e n t un immeuble de 
commerce, a été la proie des f lammes. 
O n ne déplore aucune vict ime, m a i s les 
jwmpiers . aidés par la population, gros­
sie d'un grand nombre de baigneurs, ont 
eu la plus grande peine à empêcher le 
feu de gagner d'autres habitat ions . Les 
dégâts sont provisoirement es t imés à 
100.000 livres (17 mil l ions 600.000 fr.). 

Le second incendie a éclaté, tard dans 
la nuit, d a n s u n théâtre de Walsal!. près 
de Birmingham. Le théâtre é ta i t vide, 
mais un mur. en s écroulant vers l'exté­
rieur, a fait vingt blessés dont six ont 
dû être hospital isés. 

Dlsq : Chanteurs tyroliens. — 9 h. 10 : 
Dlsq. : Airs d opéras comiques. — 9 h. 30: 
Dlsq. : Airs viennois. — 9 h. 45 : Dlsq. : 
Conc par l'orchestre s termann. — 
10 h. 06 : Dlsq. — 10 h. 30 : Dlsq. : Chan­
sons. — 11 h : Radio scolaire. — 11 h 30: 
Dlsq : L'AnthOiOgle sonore, — 12 h. : 
1/4 d'heure de chant par Mme Omette 
Lefebvre. — 13 h. 15 : Disq. — 12 h. 30 : 
c La Minute de l'Optimisme » A l'issue: 
Conœrt donné par l'orchestre de ls Sta­
tion. Progr. : Ouverture de comédie espa­
gnole . Espana. ràpsodie ; La Jolie fer-
sanne. tant sur l'opéra-comique. — 13 h : 
Bulletin météorologique. — 13 h. 18 : 
Cours de Bourse (1er cours des rentes). 
— 13 h 20 : « La Minute de l'Exposition 
du Progrés Social ». A l'issue : disq 
musique de jazz. — 14 h. : Cours de la 
Bourse de Lille. — 14 h. 05 : Emlss éco­
nomique et sociale. — 14 h. 20 : Cdnc 
— 15 h. 05 : Emlss. radio scolaire. — 
15 h. 35 : Conc. donné par l'orchestre de 
la Station. Progr. : La farce du starter. 
ouverture Suite No 1. fragments 
Paysages flamands, suite d orch En­
chantement du Vendredl-Balnt. extrait de 
« Parsifal » ; Deux pièces ; Prélude sur 
le conte musical « Rubm ». — 16 h. 30 : 
Dlsq. : 1 2 h. de gaité — 17 n. : Ls Voix 
de Notre Université : t En relisant Tho-
reau ». par M. Lebreton. — 17 h. 20 : 
Dlsq. — 17 h. 30 : Disq. : Airs d'opéret­
tes. — 18 h. : c La chute du Genissat ». 
caus. par M Minet. — 18 h 30 : Emlfis 
radio scolaire. — 19 h : Récita', de piano 
par Mme Jeanne Thlelfry — 19 h. 30 : 
Bulletin météorologique — 20 h. 15 : 
1/4 d'heure de chant par Mme Scrlve 
Mlnart. — 20 h 30 : Audition du Qua­
tuor Cœcllla. sous la direction de M. Ben­
jamin Hennebelle. — 21 h. : Diffusion du 
concert donné au Théâtre Montansler. a 
Versailles, par la Société Nationale d'Art 
Français — 22 h. 30 : Bulletin météoro­
logique. Physionomie de la Bourse 

RADIO-PARIS (1 648 m. 21. — 6 h. 30 : 
Heure. — 6 h. 45 : Gym. — 7 h. : Dlsq 
— 7 h. 35 : Cours de'spagnol. — 8 h. 15 : 
Chron. du ministère des Finances. — 
8h 30 ; Heure. — 8 h. 40 : Lectures. — 

9 h. 10 : Anglais. — 9 h 25 : Italien. — 
11 h. 50 : Cours. — 11 h 55 . Caus. 
économique. — 12 h. 40 : Bourse. — 

LE FEU RAVAGE 
UNE USINE DE GOUDRON l U £ E R ! E N A T ! . 9 . N A \ E 

M achetez , 
^ M U T I L E S 
i o : DESYEUX 

"ùz billetqui'gaç^te," 
Dans le N o r d , les lo is sont 
payables par les agences et 
dépôts de la Bonque M. ROY. 

Paris. 5. — On violent incendie s est 
déclaré cet après-midi d a n s une usine 
de goudron dépendant de la Compagnie 
du Gaz. 5. rue de Cambrai, dans le quar­
tier de la Villette. non loin des entre­
pôts et des magas ins généraux édifiés le 
long du canal de l'Ourcq. Une fumée i 
noire et épaisse a obscurci pendant u n e 
heure le ciel du quartier Nord-Est de la 
capitale. 

16 heures, les pompiers é ta ient \ 
maitres du feu et on ne s ignalait aucun i 
acc ident d e personne. Toutefois , les sau­
veteurs cont inuent à noyer les décem­
bres et à surveiller une reprise peu pro­
bable du s inistre 

le sous-marin cependant , un des resca­
pés m'a dit qu'il ne croyait pas qu'il 
aurait pu vivre une demi-heure de plus 
s'il é ta i t resté à bord » 

Le froid et les courants 
compliquent les travaux 

Londres. 5 — D e forts courants et un 
foid intense compl iquent considérable­
m e n t la t â c h e des scaphandriers qui 
poursuivent s a n s relâche leurs travaux 
de sauvetage sur les l ieux d u desastre 
du « Thét i s ». Il semble de plus en plus 
évident que plusieurs jours devront 
s'écouler avant que les opérat ions puis­
sent être terminées 

Le capitaine Oram 
s'est rendu à l'Amirauté 
pour faire son rapport 

Londres, 5 — Le capi ta ine Oram. qui 
fut le premier à sortir du s o u s - m a n n 
< T h é t i s », s'est rendu c e m a t i n à l'Ami­
rauté où il fera son premier rapport sur 
la perte du navire. 

La presse anglaise 
réclame une enquête publique 

sur les causes du désastre 
Londres. 5. — Le d r a m e d u « T h é t i s » 

cont inue à faire l'objet de la majorité 
des c o m m e n t a i r e s de la presse angla ise 
qui reflète non seulement le sent iment 
de deuil national , m a i s le très .vif émoi 
du public devant l'échec des tentat ives 
de sauvetage 

Tout e n se gardant d'accuser les auto ­
rités et e n rendant h o m m a g e , par ail­
leurs, aux efforts déployés , les journaux 
posent une quant i té de quest ions aux­
quelles il importe, disentrils. que le gou­
vernement réponde. La plupart con­
cluent en d e m a n d a n t qu'une enquête 
publique soit faite sur les causes du dé­
sastre e t s u r la manière dont on a tenté 
d'y porter remède. 

L'enquête aura lieu 
à Portsmouth 

Londres, 5. — L'enquête sur la catas ­
trophe d u « T h é t i s » aura l ieu à Ports­
mouth . Les séances seront tenues à huis -
clos . U n e déclarat ion sera faite à l'issue 
de l'enquête, à m o i n s que d e s quest ions 
d'ordre confidentie l ne s'y opposent . 
Afin que le Tribunal puisse être e n pos­
sess ion de tous les témoignage , l'enquê­
te n e sera ouverte que lorsque le « T h é ­
t i s » aura é t é r a m e n é à la surface. 

Les condoléances françaises 
Paris. 5. — Dès qu'il a eu conna i s san­

ce que tout espoir devait être abandonne 
de sauver l'équipage du sous-marin 
« T h é t i s ». le Président de la Républi­
que a adresse au roi George VI. e n gare 
de Melville Saskatchewan. au Canada, 
le t é l égramme suivant : « C'est avec 
une vive émot ion que j 'apprends la ca­
tastrophe du sous-marin « Thét i s » et. 
e n exprimant à Votre Majesté m a pro­
fonde sympathie , je t iens à l'assurer de 
la part sincère que la France entière 
prend au deuil de la Marine britanni­
que ». 

Le Souverain a répondu par le télé­
gramme suivant : « J'apprécie profon­
dément votre aimable message de sym­
pathie à l'occasion du désastre dont a 
été victime le sous-marin « Thét i s » 

De son côté, M. G. Bonnet a adressé 
a l 'ambassadeur de France à Londres, le 
té légramme suivant : « Veuillez trans­
mettre au gouvernement ang la i s les dou­
loureuses condoléances du gouvernement 
de la République pour la perte du sous-
mar in « T h é t i s » et le prier d'exprimer 
notr evive sympathie aux famil les des 
victimes. Vous voudrez bien marquer 
tente la part que prend le peuple fran­
çais au deuil cruel qui frappe le peuple 
britannique ». 

M. ET M"* HENRI BÉRAUD 
BLESSÉS DANS UN ACCIDENT 

D'AUTO 
Versailles. 5. — A Montigny-lez-Cor-

meillers. une auto dans laquelle avaient 
pris place l'écrivain e t journaliste Henri 
Béraud et sa f emme, a fait une embar­
dée et est allée s'écraser contre un mur. 
M. et M m e Henri Béraud. gr ièvement 
blessés, ont du être transportes d'ur­
gence dans une clinique de Pontoise. Le 
chauffeur. M. Amy. n'a ete que légère­
m e n t blesse. 

M. Henri Féraud est d a n s un état 
assez grave II souffre d'une fracture 
d'un bras et d'une compress ion du tho­
rax Mme Henri Béraud est moins griè­
vement atte inte . 

LA SITUATION EN PALESTINE 

UNE DÉCLARATION 
DE M. MAC DONALD, 

MINISTRE DES COLONIES 
Londres. 5. — interrogé par le tra­

vaill iste T h o m a s Williams, sur ia situa­
t ion en Palest ine, M. Macdonald. minis ­
tre des Colonies, a tait la déclaration 
suivante : 

« Il ex is te une opposit ion juive contr-e 
la décision du gouvernement d'une façon 
général , mai s rien ne montre que l'opi­
nion juive, dans son ensemble, soit en 
faveur d'une politique de violence et 
d'obstruction par la force-. 

» D u côté arabe, l'opinion est parta­
gée à l'égard de la politique du gouver­
nement . On constate encore, chez cer­
ta ins Arabes, des craintes de représail les 
de la part des terroristes » 

Comme son interlocuteur lui deman­
dait si le gouvernement espérait pou­
voir jamais venir à bout d e s terroristes, 
M. Macdonald a ajouté : 

« A la sui te d'activés opérat ions mili­
taires et de police au cours des derniers 
mois , nous avons réduit à très peu de 
chose le terrorisme arabe e n Palestine. 
Personne n'a jamais prétendu que la 
politique que nous avons annoncée dût 
arrêter immédiatement ces menées ter­
roristes, mais nous e n venons certauie-
m e n t à bout peu à peu » 

GALERIES BARBES 
Ot PARIS SUCCURSAU A 

LILLE 
114, R. Nationale 

UNE PIEUSE MANIFESTATION 
DES ÉVADÉS DE GUERRE BELGES 

A l'occasion d'une pieuse cérémonie 
qui aura lieu prochainement à Liège à 
la mémoire de M. Hentjens . capita ine 
du fameux remorqueur < Atlas V » 
célèbre d a n s les a n n a l e s des évas ions 
alliées, héros magnif ique immortal ise 
dans le beau film «Passeur d'hommes». 
l 'Union Nationale des Evadés de Guerre 
Belges t a i t appel à tous les Belges qui. 
pendant la guerre s'évadèrent des ter­
ritoires occupés par l'ennemi ou d'Alle­
m a g n e pour qu'ils v iennent nombreux 
s'associer à cet acte de piété et de 
reconnaissance. 

L'U.N.E.G rappelle, d'autre part, que 
1° 20 Juin 1939 expire le dernier délai 
pour la demande de la Croix Civique de 
\f Classe 1914-1918 décernée aux évadés 
d.' guerre belges remplissant les condi­
t ions édictées par la loi 

Pour tous rense ignements . - s 'adresser 
à M. Emile Brysse. 5. Avenue Gallieii i . 
La Madele ine iNord) . 

12 h 45 : Heure. — 13 h. 05 : Concert 
par la musique de la Garde. — 14 n. : 
Par Me Deabols : D'une petite cour alle­
mande à Coppet : Culture et llbérallame. 
— 14 h. 15 : Mélodie». — 14 h. 30 : 
Page» de H. Escholler. lues. — 14 h. 45: 
La presse humoristique. — 14 h. 55 : 
Coure. — 15 h. 10 : Par M. Berger : 
Essor du tandem. — 15 h 15 : Caus. — 
15 h. 30 : Mélodies. — 15 h. 45 : Phi­
lippe de Champalgne. Poussin et Claude 
Lorrain. — 18 h. : Décor de ParU. — 
16 h. 10 : Par M. Lemonnler : Chronique 
des livres anglais. — 16 h. 20 : Dlsq. — 
16 h. 30 : Gounod. — 16 h. 45 : Mélodie*. 
— 17 h. : Cours. — 17 h. 05 : Conc. — 
17 h. 45 : La liberté morale. — 18 h. S : 
Chron des anc. combattants. — 18 h. 15 : 
Deuxième sonate en ré. — 18 h. 46 : Le 
Maximum — 19 h. ; Courses. Concert. 
— 19 h. 59 : Heure. — 20 h. 30 : Mu». 
de chambre. — 21 h 30 : Roméo et Ju­
liette. — 22 h. 45 : Heure. 

k PARIS-P.T.T. (431.7). — « h. 30 : 
Heure — 6 H 40 : Météo. — 7 h. 20 : 
Bordeaux. — 8 h : Cours de droit. — 
8 h. 20 : Disq. — 8 h. 40 : Reportage. — 
8 h. 55 : Dl«j. — 9 h. 10 : Bordeaux. — 
9 h. 30 : Caus. économique. — 9 h. 48 : 
Lecture. — 10 n : Nice — 11 h. : Le 
commerçant et le banquier. — 11 h. 18 : 
Le temps dans l'Antiquité. — 11 b. 30 : 
Jo Bouillon et son orchestre. — 11 h. 50 : 
Lyon. — 12 h. 30 : Jo Bouillon et son 
orchestre. — 13 h. 3 : Bourse. — 13 h. S : 
Jo Bouillon et son orch. — 13 h 30 : 
Emlss. aéronautique. — 13 h. 40 : Mont­
pellier. — 14 b. 20 Chansons. — 14.30: 
Le papier-monnaie sous la Révolution. — 
14 h. 45 : Idées nouvelles sur les océans 
et les mers. — 15 h. : Disq. — 15 h. 5 : 
Sirusbourg — 15 h' 45 : Fantaisie. — 
15 h. 55 : La vie musicale. — 16 h. 10 : 
L'assurance, force de la nature.— 16 h. 20 
Disq. — 16 h. 25 : Grenoble. — 17 h. 5 : 
Lactual i té littéraire. — 17 h. 20 : Emlss. 
économique. — 17 h. 35 : Initiation à la 
musique et au chant choral. — 18 b. 5 : 
Chunsons. — 18 h 30 : Concert. — 19.30 : 
Dlsq. — 19 h. 45 : Mademoiselle Tant-
Mieux et Monsieur Tans-Pls. — 20 h. 15 : 
Emis économique : Le mal que les avor-
temems font en France — 20 h. 30 : 
Les vieux succès étrangers. — 

POSTE PARISIEN (312 8) . — 6 h. 28 : 
Fanfare — 6 h. 37 : Dlsq. — 6 h 40 : 
Music-hall. — 7 h 20. 7 h. 45. 8 h 10. 
8 h. 37 : Dlsq. — 8 h 10 : Menu. — 
9 h. 7 : Piano. — 9 h. 15 : Mus. var. — 
11 h. 15. 11 h. 30. 11 h 45 : Dtaq. — 
11 h. 57 : Courses. — 12 h. 05 : Dlsq. — 
12 h. 48 : Revue de la presse. — 13 h. : 
heu grandes enquêtes du commissaire 
I^achnouf. — 13 h. 5 : Les mystères de 
Paris. — 13 h. 10 : La minute de l'A.AP 
P. — 13 h. 12 : Sketch. — 13 h. 23 : 
fourrier des spectacles. — 13 h 25 
Place au théâtre par M. Trébor. — 13.30: 
Jazz à deux pianos av. Young et Zepp'.lll. 
— 13 h. 45 : Deux czardas de Ewsowsky. 
— 13 h. 55 : Revue de presse anglaise. 
— 18 h. 5 : Cours financiers. — 18 h. 10 : 
Fldello. ouverture. — 18 h. 15 : Emisa. 
religieuse. — 18 h. 25 : Ecossaise*. — 
18 h. 30 : Causerie coloniale. — 18 h. 37 : 
Trois minutes a... — 18 h. 42 : Résultats 
des courses. — 18 h. 45 : Paradis dange­
reux, radio-feuilleton offert par Palmo-
live — 19 h. 05 : Journée sportive com. 
— 19 h. 10 : Courrier des spectacles. — 
19 h 13 : Stenka Razlne. — 19 h. 43 : 
Lrs beaux dimanches avec G. Sablon «t, 
la Cendrillon de la semaine. — 20 h. : 
Phvsiouomie'-de la journée. — 20 h. 10 : 
Potins de Paris. — 20 h. 15 : Le kiosque 
à chansons Persil. — 21 h. 07 : L'Aca­
démie d'Impentie. — 21 h. 42 : Les cinq 
minutes du vieux phono. — 22 h. 10 : 
La plus grande France. — 23 b. : Le 
Jazz Hot. musique vivante. — 

RADIO-NORMANDIE (274 m ) . — 8 4 0 : 
L'astrologue. — 12 h. : Concert des audit. 
— 14 h. : Ed et Don. les cow-boys chan­
sonniers — 14 h. 15 : L'orch de l'Armée 
du Salut. — Ecoutons après le déjeuner. 
— 14 h. 45 : La Jeune veuve Jones. — 
15 h. : L'obscure épouse d'une célébrité. 
— 15 h. 15 : Stella Dallas. — 15 h 30 : 
Le reporter du crime : La danseuse aban­
donnée. — 15 h. 45 : Contes musicaux. 
— 16 h : Mélodies favorites. — 16 h. 15 : 
Cantiques. — 16 h. 30 : Mélodie extrava­
gante. — 16 h. 45 : Marrnaduke Brown 
et M.ithllde. — 17 h. : Chansons et chan­
teurs. — 17 h. 15 : Le quart d'heure des 
jeunes. — 17 h. 30 : Miroir musical. — 
17 h. 45 : Courses de chiens. — 18 h 
I,e coin des enfants. — 18 h. 80 : lnute 
du Journal de Rouen. — 19 h. : Extraits 
de films. — 19 h 30 : Concert. — 20 h. 20 
A propos de bottes, concert. — 20 h 35 : 
Concert a l'intention des auditeurs polo­
nais. — 20 h. 55 : La famille, la femme 
et Tentant, par M. R Vallery-Radot. — 
21 h. : Concert des auditeurs. — 22 h. : 
Ràpsodie sur un thème de Paganlm. — 
22 h 15 : Légende de saint-François de 
Paule marchant sur les flots. — 22 h 30: 
Danses. — 23 h. : Café-concert. — 24 h. : 
Mélodies. — 0 h. 30 : Danse. 

RADIO-STRASBOURG (349.2). — 6 3 0 : 
McHco. — 6 h. 40 : Gymn — 11 h. 35 : 
Cours. Météo. — 11 h. 60 : Lyon-PT.T. 
— 13 h. 5 : Dlsq. : Mus. de ballet. — 
15 h. 5 : violon et piano. — 17 h. 5 : 
Caus. — 17 h. 20 : Chant. — 17 h. 45 : 
Le nouveau musée de l'œuvre Notre-Dame 
— 18 h. 15 : Em économique. — 18 h. 30: 
Paris-P.TT. — 19 h. : Météo. — 19 h. 30 : 
Disq. — 20 h. 10 ; Retransmission de 
l'Opera-Comique : Mireille, opera-comiqu* 
en 6 actes. 

RADIO-TOULOUSE (328. 6 ) . — 18 a. 15 
Danses. — 18 h. 40 : Orch. musette. — 
19 h. : Sports. — 19 h. 05 : Chansonnet­
tes. — 19 h. 15 : Orgue. — 19 h. 28 : 
Causerie. — 19 h. 45 : Concert Clnzano. 
— 20 h. 5 : Sketch comique. — 20 h. 10 : 
Sketch musical. — 20 h. 30 : Sélection 
sur les Cloches de Cornevllle. — 20 h. 46: 
Bal champêtre. — 21 h. 10 : Pour réussir 
dans la vie. — 21 h. 16 : Jeu des ques­
tions. — 21 h. 55 : Minute de la beauté. 
— 22 h. 15 : Demi-heure des auditeurs. 
— 22 h. 45 : Em. coloniale : Marche de* 
enfants de troupe ; Chansons régionale*. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
6 h. 35 : Dlsq. — 7 h 30 : Bonjour le 
monde. — 10 h. 45 : Disques demandés. 
— 11 h. 25 : Disques demandés. Minute 
de la maman. — 12 h. 5 : Petit concert 
Rosslni. — 12 h. 30 : Charade. — 12 h. 45 
Orch. Otto Dobrindt. — 13 h. : Cours. — 
13 h. 5 : Loisirs du monde. — 13 h. 23 : 
La Minute de l'Homme de la Semaine : 
Gérard de Nerval. — 13 h. 25 : Jeunesses 
du monde. — 13 h. 40 : Avec Mireille. — 
13 h. 55 : Reportage de la course d'auto­
mobiles organisée par le nouvel Automo­
bile Club de Luxembourg. — 14 h. 06 : 
Cours. — 14 h. 15 : Concerts anglais. — 
17 h. 30 : Emlss. féminine. — 18 h 26 : 
Courrier des débrouillards. — 18 h. 45 : 
Quart d'heure suisse : disques demandé*. 
— 19 h. 10 : La Voix du monde. — 
19 h. 45 : Le- oafé du Domino. — 20 h. : 
Music-hall. — 20 h 30 : Concert Bananl*: 
Le Docteur Vitamine raconte ses sou­
venirs. — 20 h. 45 : Byrrh réunit les 
amis. — 21 11. : Depuis le Casino de 
Mondorf-les-Bains : Le Barbier de Sèvllle: 
— 21 h. 65 : Cours de clôture des mar­
chés américains. Dernière heure. La Mi-
nue de l'Homme de la Semaine : Gérard 
de Nerval. 

BRUXELLES-FRANÇAIS 1484 m ) . 
17 h : Clavecin : Sonates — 17 b. 10 : 
Salut en l'honneur du Sacré-Cœur, depuis > 
la chapelle des Frères de Saint-Gabriel. 
— 17 h 30 : Matinée entant — 18 h. 05 : 
Chron. de l'éducation familiale. — 18.16 : 
Quatuor en ml majeur. — 18 h. 30 : 
L'Apostolat de* malade*. — î s h 45 • 
Mélodies de Dupsrc. — 19 h : Bullet in 
hebdomadaire de la RC.B — 19 h 10 
Consécration de l'église de 1 abbave dO»> 
val. — 20 h : Concert consacré au violon. 
— 21 h. : L'art de vieillir — ai h. 1S t 
Petites pages de maîtres. — X) h. 10 : 
Disques demandés . 


